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gen (luiï ceval qui est mort q rnze aire de beaux denters; il estjuste qu'au-
jours après que je le lui ai vendu. Comr- jourd'hui je prélève sur ses profits, sans
me si 'était (le mna faute à moi. Vous ine lui demander s'ils sont honneétes,
save, Monsil r n uill ns sommes une légère vitance. De cette manière
tous drtôé no usóouvons adtus ndigvivriiitoü e isndè?i ao
d'unadfo' l'ai e. g;W fdndi- le faible ti for i attn-

a e-o nov d' e je puiss d fie slt cOfl-
et vous verrez e audscou qu e tr aible, cequrr ie v ntag;
ferai'stur rncertide de la vie humaine, monsieur Pétrus ýponra-achetey par.ici

Ouenoche.-Vous avez qu' àqir Mais des chevaux q'il vendra plus cher ail-
ce n'est pas iu n homme humain, 'c'est n leurs et 'st ainsi que les hommes se
geval . . rendent mutuellement service et cest

Languill .- Baison de plus, mon vieux; ainique la société repose sur la récipro-
óröissement d'incertitude puisque, e cité...

chevaLIWest pas, doué de la parole pour P&i-us.-Tenez, monsieur Languille
cacher ses au, comme le font leslionm voici votre piastre. Je vous la donne
noesqui vont prendre une assurance sux avec plaisir Si mon homme me pour
la ie. -C'étaità l'acheteur de l'animal suit j'irai vous voir eicore. Mais, à pro-
dele'Ibien examniner,'de ne pas croire pos dle rciprocitdites:moi si c't vr i
t6ut' ceque le vendeur en sa qtalité de que les américains out définitivement
maquignon devait lui dire. Je ne vous terminé le raité de réciprocité-Voyeza
démande pas, uonsieur Pétrus, si vous vous j'ai grulid intérêt à sav'oir- cela, car
aviez acheté la susdite' ète à très-bas presqne tout mon commercese fait avec
prix-pour cause dc nal -incuiable .et si les Etats et si c'est.le cas je m'arrangerai
vous l'avez venduetrs.cher sur sa belle en conséquence
apparence. uest nue aliaire :qui regar- Langùillé-Ut nfoniejnt<hiongieu'r Pé-
dera- yotre contesseur, si vous jugez à trus, comme nous sommes chez un ami
prôjpos de lui confier vos affitres profesa je nei veux pas abuser de votre .cofiante
sionnelles. Jee.no vous demanderai pas quiétude. Si uest un conseil d yaJct.
non plus si, iôus aviez observé des signes -que.vo me dïaide 1int rét de
par lesquels on peut reconnaitre un vos afiaires, e vous dirai que ia reponse
1ie:coursier :est plus ou moins près. du entrera daims laategorte des chos de
termaide sâ course.; ce- son dessecrets 1haut cmierceà t qu anJ'iaai droità,.nr
güiYapartientient à l'a rt que vous prati-, hoiiotire .uinipÇ plus .lev. iais sigcest
quez-et-danslesquelsje nd'aurai pas l'in- uno simplepouyele que vous desirez sa-
discrétior de. m'inuniser.- Tout ce que ývoir, je ous dirai lue i.ne êlepas
je.ne.permttrai de voir: dans cela c'est depqlitique -Av t do me.an or dans
un immeauxsous a.vez vendu un 'cette aeIne j'ai 1goin d'é udier unpeu
chval, ni ulla!payé 'et qui vous de- de quelCôté sàxnt les chances 0 succès.
niande :le remboursenent de la somnme Voyez-vous je ii'ai pas 'eie de, peridre
quevous'avez reçue: Je-nè vNois eîî vous ion avenir pour des gens que je ne con-
qu'In persécuté ; n votre adversaire nais pas et gui ne mien sauron.t. pas le
qu'un p&rsécuteur;injuste, puisqu'il'veut moindre gré. Je veuxexaminor la;si tua-
queLvous' lui rendiez son: argent tandis tion à totefroideet reposéecavant de me
qu'ilie peut-pas vous rendre votre cue- risquer, car je n'ai pas la moindre am-

al bition de tomber écrasé entre deux par-
Qucnoche.- ous avez qu'à voir , tis qui riraient de ma découvenue, de

-uanguille.-Conunent? -Il n'aura -quà sacrifûr-les plusbeaux jours de.ma jeu
voir. Pardonnez-moi, je vousprie. Il nesse et par. conséqueni denia ie, sans
aurà a issiy payer Voyez-vous, mnoisi- avoir pris auparavanttoutes les ,précau-
our Peiitî un'avait pas pienîsé à l'idée.ue tions possibles pour meormettre du -bon
je vieus de lui donner, c'est-à-dire de lui' côté; c'est-à-dire du côté quidoit en fin
conununiquer,~ar de quoi vivrai tun de comnpton'être le plus ayautageu.
avocat, je vousprie, s'il donnait ses idées1' Les principes politiques ne sont pas tel-
Ce n'est qu'une piastre pour cela, une lementAranchés u'on ne puisse. donner
Pauvre-piastre.-, Pendaiit queij'étudiais la de-fort bonnes raisons pourou, contre-et
logique;et'la:dialectique.sans.gagner.un de plus savants -ques moi sy ;sont usés
soutmonsieur Pétrusýpduvait-véndre.des dansJles deuxsens.. Je -n'ai-nullement
miliersdeý chevaux. dspeptiques eise : envie:de suivie leur exemple etsi je me



lance unjour- dans:l'un :despartis qui tions que se donnent les petésI'esuiIedivisent-notre pays etleimonde, joyeux peuvent faire; si je 'démandeuo q lion
que c soit du mns avec quelque consacre à léduca'tion pôûlair'ei'tòiitescance' d faire -mort chemin. Je:mié lessommésdonton piitraisonnahlent
crois trop fort pour me:poser'en victime, disposer. au 'lieu' de's'éiditce1elà iiettret.ropl blgpour joue-r4tout seul le trioin sur -piedu 'des troupes inutiles alors:j
phateur ou pour Jire pencher la balance; m'expose so dain -à toutes les iiijiires'deBonsens.=Mais 'enfin, mon ami vous la presse eonsei-valr ice qi déireavez une opinion: 'Moi-même je-ne ni seule Paptre des 'bons-prieipe qii-
mêle pas' actement de politigne, mais m'appelle nuiñeneOdéiñLgoguisanî
cela ne m'empêche pas de voir ce qui se guinaire et impie révoluttionnair-e aifa:Passe, de iger nos hommes et leurs ae- né ; qui épie mùes 'inoindi-es -etionstons et d'en dire franchement ce que je pouri le iloirci., qu.i nieai t ca lotiiniier
pense. Mais:si j'étais jennle commue vous, dans sescolones pîe mille folliúrilaire
avec la parole aussi facile il me semble anoiyimes. qui ie fait caloinnie tonti
que je ne pourrais m'empêcher de me bas dans li société ptir 'safsidés. d
jeter aussi'dans la mêlée et d'essayer de vous, monsieur Boniseits. cest à 'soerrendre service à mon pays selon mes à deux fois: ur un peu 'de précipilatioi
forces!;'niais à mon âge.. peut me perdre 5 jamuis. Qi'n suite

Languille.-J'ai la douleur dle, ne pas d'une lutie électora le laquellejaiirai
partager' votre opinion, monsieur:Bon- pris niié part active le' pi-ti qiue j'arl.isens. Si j'étais vieux, je ne dis pas on.: défendu soit battit. 'je suis 'penldi eut-Je risquerais peu de chose ' mais au être jamais Mestdversaires mevoent
commencerneint de ma carrëre c'est à v uie haiiie féroèelt-ersévéranto tandis
so ige- à deutx fois. Supposez par exemu- que mes arnis se refridissentl' ron
pie qtue je ie prenne toult,à-coup d'un égard. et niattribient uueu engare
bean zèle ponr les idées aristocratiques, partie' len non-succès.'
pouir tes doctrines' des' conservateurs. '(hieaochr.-Vo's a-e'qu'à voit il
Que j tille aux portes des églises parler me semble moq-' sieuir' l'avocat t
eunfaveur deÈ prérogatives du 'pouvoir, comme disait 'notre'eurée dàiis luisse
les garanties- d'ordre que donnent à la mon, la pinideince'dit érpe To ee

société les hommes qui veulent restrein- blâme' Ipas::chacun est naitre de se';ou
dre' sanscesse les imunnités populaires; duire conûnue il l'entend;inaisi :toutle
je m'expose aux attaqes virulentes de monde"faisit comm'hii je. iu ispas
toute la gente ronge. On m'appelle ·és- comment-irait-le pays:cai- enflipersor-clave, deniio.vent;ru; éteignoir. -On me ne-ne se mêlerait de politique e -le gou
suppose les motifsdes plusi-vils, on passe vernement 'ionsmènerait î onp d
en' revue toute'nna' parenté,"toute mà' fourche et brasserait nos écuS a lpellef
gêénéalogie, afin de prouver que les liené Onu'n'y vëi-rait qné du féùi " ' g
de amihlle ne: me permettent pas la ?Adrohr.-On nyvenait plutl ôque
moindre indépeidance.D'un autre côté de la fnilée. Du feu encu e.cîa:poonrait
si-je coinbats le pouvoir, si je' déclare nois chaulffe etnous&êclalite,
que le' bonlieur véritable 'des peuples Jcan-C/dlúle.-Lorien'eritpourlés
dé'ponddeT étendu'e de leurs libertés; si gros.-la funiée 'pourrnous'üvu-Ier
je vèux' qu'ils'aient funcoitrôle plis di-: Phrus.-Mais-il me señble que'out
rect et. pluséteidnm sur leurs affaires ; si ce.beau dïscours:que;mnnsietii-i an ib
je demande qu'on introduise l'économie leinous afait ét-it pouruus-dii'qü'il
la plus:stricte dans l'administration de la ne veut pas se mêlérde politiqul'éett tout
chose-publique si je dis que-le vote an ça parce que je lui ai dLmandé Us était
scrûtin' assure la 'liberté des élections; vrai qie le'traitcdé réciprocitéie.ä trou,
empêche Ancôi'tiptionet 'permetaux vait aboli sanr iz
citoyeis de vot-ér pourles hommes qui me dire' cequi en'est, vCiLsî-'4nonîsieífr
leur paraissent le pIùnsdignes de leur con: Bonsens;,ruoiqé ovbs ine tvotinêliez
fiance'sansLavoir à redotterla'persécu- pas de;politue; vous nevns gêner a
tioncd uncréanciér, d'un chef: d'atelie,- de uious 1dire ce, .gi se pasrecáni ce que
sans être :obligés'de ïdiscùter. éternelle- vous-en pensez.' " î;q M - zu :
mentavec:léurs:oisinapour 'justifiei- 'rémie:Et- n'estceque cad-ous fai.
leurpréférence. etleurvote ;sirje de- que'ce traitéêsoit"abôliou non, .n
mande qu'on.tâche' de vivre en paix avec nous 'régardé -a. a' n intéesse què
tout le monde en respectant les institu- ceux qui se mêlent de ces affaires4àI les



elXtp ~psnde .cex qui les nom.'rctnogespa-
n'Rétriq. Iestdiplor a.tesgu " u,.dix e, Qnsg,'es .gouvernum:1s;mai.s xas ei es.
-îai-'e ét'esybéted Qtiatrede. pLui clîstesons pa;S, j.àhdLus faisais leur,

nudeonslpçxei ifaitpas grande di:îffé! histoiïiè, à'tou:s ces:fon.tionnpires:' ja
renceè'Jilsheilt itôujoùrs'bîeu assez pouïr vouš: démoltierais q.iu.n:.gourn0x

sang6riiotiepaùvî:eiargent Mais enfix impopulaire iadoujo.uss. él:stiii dhun
en'est-coèz4ueirga peutL"o:x ufir c9  autrcqui Péi htmoins et: q;ilosql.l-

sBbiiülen~Monî bÉave'Jérémies cette a- nous avait f4îtprei dre pa1ti:ncepmdes
faii•e-là et'poujraicos plus grôsse que tu concessions. ou unt:upparpuce, de libéra.,

neipenses:g Je4bris devoir te donner là lismo ésait'lui-même-remplacé parfun
ddssus quelqî:es xplications qui jbun; autre.moi~nsfacile et dont lesinstriictio:ns.
ront tiétre de quelquiutilité et je crois semblaient lui:dicter de:regagner autant
aussicjutil est assez important que tous qe possible le:terrain quela colonie,
les'ultiteurs tousles marchands, tou's semblait avoir conquisI.:.peut/y avoir.

lis' oUvriersy tous les électeurs enfin sa- à cela. quelque raison à .laqne],e 'nous
chent a quoi sen tenir là-dessus etconi somnies-obligés de nóus-soumettre tant

naissent clàirémenet cette-partie.de l'lhis- que nous serons colonie. JI est des gens
olie- degemi~ pays. Si.vous:nfaccordeî quprétendentgqeplus:vite:bous serons

ni.npe: d'attention je pense pouvoir vous maitres chez nous-mieunxcela vandra. J.e
faire isémenticoninprendre la chose. ne veux pas me prononcer sur cette
'eai laude.-Pour ina part j'écoute question qu'il est bon.pourtant de débate

de toutes nei oreillescar .oilà long- tre, et que le peuple peut ,d?ri mo-
tens queij'ente'nds prler de laréciliroci té ment à l'autre:étre appele à résôudre.
etTje nsais' pas.' troß où ça se tróuve. Pétrus.-Mnis il. me semble que le sens
lhae de.savôie ce qui en'est quoique commun suffit pour dire qu'un.: peuple
jeiyiaie pas da[lfaire.e' doit mieux savoir que des étrangers ce

Languille.Mon 'cher monsieur Bon qu'il lui lfaut'et q'espar "r ségient plus
seisèîjiadrixrey ienvérité,votre patiençe vitenous mènerons nos( aifairesîà notre
iais:enfini ce que vous faites 'est bien guise mieî~ cela sera* pour nous.

Pouï mouirjé auraisiumais<il:mesem Bonsens.-Le sens commup dit peut-
blele* urage- -deIdhercheràinstruire êtré cela ; iais:le sens.crm;Mniun.e gon:,

ces pauves gens comme vous le 'faites verne pas3e monde. On. appelle d.éloya.ux,
écrtant de dé.v'ueme't .rebellés, ceuxqui l'invoquentett.out es,

rx- Quëeoche..--4dus avez qu'à- voirt!Eh dit. :' '

niaisé.coûtez,d.onc un peù vous aussi. Queñoche.-On ne.mefera:jamáis co.m
Q;xo.qigeéno.is šoyez biexx gšavant, peut- pr'end'e 'ommne quoi' dansan.iesaffaixe,

tdeqd ýo Ûrrai t'en core fa ire; un assez municipales inous devrions .con:sul IA
be'dlliárèâavécce qui est-esté ch- deZ antaisie d'un coïtédembasdeQnébec.

hors de iote:téte:Etqpeu-être'aussi Et'j u i vois·pas:pourquoiýnonplusinous
que q^anid lp'père- B.ónseñs-aura;finikde devons arranger.es.affaires.da pxoš
à!expliquer votîs'direz qué:vous:nelfaites vice selon lecapricee.gens delautr,
que 'commdi2èér âàaconnaît.iëpl'ùsieurs côté deý laimer. Ce!sexraiit plus; simple de
chss)al &nairem xiitrxédéjàà des-doc- les.mener:AânOtre:goût.c !
teurs.;qpii:seicroyaientrbiendinîs.- Bose T.out i:cela penUt-étre. vrai

2AznpgillLJe 'vousdèm'aúde-mille'ex- nion ami, nais enfin: il; fautprendre-le
dûsesrJa'llutie'moxi cigare et-j'écouté.. choses: omme ellessonttnon pas com-

ansds.-¥boúsme sv:ei heûttrenpas nie mous'és oüdriots oncdo.eg
îmes atnis -ïedqu oiqù enous'yons 'la révénîr'iÔtáe histoireglîgl.rre
Mo1ùYëil'ndmientrcdnxi ntiomelinous:ifar:- notreimèr-pa>riérest,.corpnwmuxs sa.xez,
raxgéïons asnošaffai'i'eÉs-'coâ mep nous un pays1quiossèdebeau.oupdemn
~eîcoü'iis- Nous faionsabien;pil !est'viai; factures:et qui parnicon5sqxenit e.mpQlai.

güece dnn gouvežnement":r'apré hepucoup d'ouvres. iLue estanbi^gde
sentatifaie uxiieadmiuiptàtionn'espon poix:vireletapiosperer dejohahar psr;

Mlenduparlement;r paajansousdn'en toutdesmanchés:pomrsr a
,oxpmfesîpasemqoins šops le conitrole:& ua Maîs>elle d'ests uia'sqeJldagsla oIa.de
avs autre que le nôtre, gnopsienvoîe qu trava lle byîa rauttcéugensg com

É">gÈnveegraschails f apr-ouer esmlles'fran sdesbelg; e.nlleadá
tent 'ce* q e; nous faisosopoitiivu quece les, anéricaius, quidsest ' oggi
laï'aecordalave&lès ï.téreketles mes trire desimoulius deitùgestese,Ùcm
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pourraieit fair.
Fao.-G. n'etpas b 4,te a, hein

pudîies anglais qu i .1ipd)aireIen t vee t vY[ndre toS pus cher queiJsautres.
Bonsens.-Ou, niais ce I'était. pas si

facile. les OIlrse; pauv inalhieu
];eux qui travaillaient de plinzé a diîx-
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Pétrs.-Est-ce possible, nonsieui. Bon
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croyaisqne les anglaisetaient tous ri
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av'ec: l'in té'rt; è . ' est asseust apres
tout'i carfle- :principat ,deyoîr1et la pro-
mniereitiliie d' n o rnient' sou

1d6fWâïi cii'dpro tég r, niînt i
l'a is d es gouverne "Il'éiiflo''
and häni nflo v pavys: eseas-eii'es

eunt heuci toûs'ldsccó rs l'un dodyp
t'cd ïésolutions déclarant que Tiiitérêt

dû ýiäysseai cile s'anndee r aisibléiherits
anitslUnis." Dé' rîanifestes àzt

effet fuient signés onvertérent par es
hlìrûinié les plusmnarquants. ' la flu

lû'gouvernement'- alarmi.. 'Il aviit
;iloï's à 1tt des ifaires du Canada

1ifElgig" ru coinpère qui fit com'
refirdre a:ses iinitieès et au gouierne
ment de la Gan d-Bietagne qu'il senit

hut pôopos' de 'faire avocles américainsm
tri uléjir lquel on leurdormeraitle dioit

dIe.péchèîidans le golfe Saint Laurent,
e''dsioit. naviguer notre fleuve et nos,
aÂu"et d'entrer tous leurs »roduits
nùarols'dans 'le Canada 'sans paý-er 'de

rdjt'' d ra on qu'ils ious laissek-
iïe'trr les' nèïêmes produits auxN
Et.t'äien'ue coditions. Les aine-

siain 4u ne:sornt pas mnanchots;et'qni
saven tq e ësi-elaitons cominerciales
fbnt lidi"'öinsièsanUe et qùe 'quand on
se.coYint n fsW rapprocher divan-

t' ecoisentirriftà toutes ces pröpositi-
on cs'êeáió 'cn appelle le traité de

ndrAlw./-Tieôs, tiels, je n'avais ja-
iuihidio compnis ce qu'on voulait dire

pu lu.,i EtRyo'ùs, monsienu Languilie?
Ednhiille*-J'étais au collège quand

cettecoenin a eLi li'd êt on n nous
.r pas i eauco u. 'des'vétilles-a.

On rouisi 'eëseigïe de1choses pisimpoir-
àntes, oÔiñn pa iexéÔmple l'enlèv'emëii

des Sabines a bataJille de "Marathon
celle de'Phalà',e le',assa'e des Thìr

Plnis.lIl nie sernhi. pourtantgq'il
est 'i de coniia tre aussi un peu le pas-
È ge"dés .apides de 'Chambly, î-enx de
Lachiie et coibien' les ýbteaunLx paient

pourestraverser'
rLdipglle.'Votis ivez peutQétre raison
je aouser êhumiblement a usi i que

ésdai.s ëque nous -avions avec les nié .
ricains e1 -c u on appelle ut âitédé.ré-
ciprocitel' i mis j'ignorais aui:justè 'en
citi il consistaitest situ àq'uëllë oèý
casiou ilfaît éeélait" -

QuénochliëQuaid'é vous disais 'i'onr
apprenait, encosre queluiïe chosëvec
nous auotres av

en e tr ite t lis i
foce le pays prit mie actlité nouvlle
Asen -T cultive Fó . avom a ,q
Lai tedu heue à éloyer de "iicnaux

tonites uîoses qui se vehden hien an.
lu L.e nl * cuiits er l',or' lit, tieEtatqštÚnis rais q1i'n i e pour;itp
eniovî.r avec profi te A leterre
ivlentré al a'umînenta' té deïnent nu -

clioss On fitile heuin ie fr dii Graud
Tronc, qui n'aurait pas~ été aécesiio

peñxêtre d'ici à deux on t rois ceits ns
sris 'le traité de réciproi tet le voisi-

nage des riches améncains et les billets
de nos anques, las ieiîItes liiastres
françaises et les chelins ý.ui làis dl spari
rent potrr faire place aux treulie sons et
ai écus aiéricains.

.rc~ie.-C'et nai, On le voit plus
que ça ; maisle nie r estr qu'on perd
trois ou llaie sons par:piastre.

Pj us.-Quinte à perdre dessus je u'ai
pas d'cbjectionî à mn avoir à pochetées.
Il ie semble que ça sera bienr plus triste
si par haardie traité cassé arréte notrd
coninierce et chasse les l"euite sous. a\I!is
pourquoi les américains refusen t-ils de
continuer c vivne a *an t .

Bonscns. ous sanez tous a fils vien-
.ûent d'a voii- uue eniîere trrible aVec les
gens du S d qui vodlaiènt sî séparer du Iî
Nord pouedétnir - cette grande x-épu
blique et conserver parmi eu jx î iaais'
'ësclage ý Nius Vaviou rien là faire

dans cette querelle et nuis poiions fdri
bien 'deiurer àTcart out enii eur son

haitant mêne'' succès à cs gesis-là
(ui;faisaient tatl de sacrifices pou abo-
lir.une fos lpoïur totes cet ésclavage
qu'oh leur réprochai t cóinnie nnue táche

Pétus.-D'antatit, plus ie pendant
toute: leur 'luere 1 sious achetaient
plus'a hdeaîd~îx. d'avoine bed'ûrge M1e
jarhais. Jén' sais quelgnue chbc e. allez.

Bonsni.-le ual i r est que les gei îs
qui'Waiinnt pas PL'esåUPèýde gouverue-
ment qu'ont les anérindnins les ont crus'
perdus, fiîis. à tout jamais; alors ils se

sont iiis '*leS déciier, '.les idiculiseir
à lës insulterUins les jou-nau. Ikgou-
vernement libéralN1 i dcïlneáu'aupän
voir pendaiit peu<te teiseins CannUa fit
tout ce qu'il pVtfoïranirlovalenieit'a
l'égard de'ios:voisins. Il ehmp'abäplüsiE
ëurs conspiratiois organisées sur doire
territoiré et en péévin t le uÝövnentd
desEtets-Uis coinmie;c'lèe isi ídhra
l'es' yhointes. -Tant qu le gouer-
nement ait"aiiisi on ne 'parla pas'dins
les 'Et ats-Unis' d'aboli -lé éai." Matis
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notre gouvernemilent changea et se com- gouvernement a bien senti quil a fait

posa d'hou'mes qui désîaieit de tout u faux pas car il a c qi
leur coeur laufuinC de.ios voismns. Les pu depuis* pour doucir les amerca
jourîlaux officiels redoubleren d'insul- ILa donne u renplaçantgauJge qui a
es pour.1à nord de' sympathi purle niîi ent.liberte les n'udeprs dc t

sud. Des gens l sud se crureit en på s Albans ;la pa iune partieidé l'aigent
d'alliés en Caaiida: aussi vit..on'dans les volé'; il a' envoye sdeuxhoînmesles
rues de nos grindes ville lese Ignitaires plus capales a Wslungtoin ffrir 1es
du sud se iavaeilr omme nez eu, avantages les plus, 1 s s sfie les

Complote,' ouvertement ont:e leurs an- promesses les plus fl ateuses i tcn

ciens comalri.oles, et prendre tous leZ fait et le iornement aml iu s

moyens possibles:pour amener une guer- contet de leir mette des conditon
re tre .Ingleterre et' les Etats du qui équi'alent a une annexion d Cana-

no-d. is pousaérent niètne (laudace jus- da au tertoire dës tats. e n sais

qu'à organiser des exéditions de ùmarau- conmnent cela fiira mais l me sé
de sur iotre èrritoile et à s'r'fugir que nous
.après le öavoir 'exécutées, sans que nos de sagesse.

ibunaux où notre go uverneImelt aient Languille.'-as qui aura pu croire
rién t'ait de érieux pour les on cempé- aussi quo les gèns du Nord s 'uen
ch'e. Notre gouvernieet imagina en- tirés de l' guetre l come ils

suite le' beau -projet de èoifédération l'ont fait. .

pui devait se rsoudre eii monarchie, Bonsens-Tous ceux qui les connais-

avec armée permanenite, titres, noblesse.. sent pour les avoir vus de pres. .Tous

Julicn.--Oui l'on voulait faireàäu nord ceux q ui ont tudiéle a'e'u dealemrunsti

ce'que l'empereur des frànais faisait au tutions et le ciractère e la uvell n

sud dans le Mexique. tionalité quelles'ot r e Tois x

Qi enoh.-Vots avez iqu'à voir Mais enfin gui n'auit'p un foa e e
je pense qu'on uil un peu t'Op aux stupides lqto

foqt ui oisins. guon déjà pourtànt écrivains gut ie m le

assez chatouilleux de leur datureL. cotraie si 'les américainseu r.

Ptus -Oi et is 'ont dit je pense tr'aieit ldur eée oue le' at ; e t

comme ce ros Muscade: y a des imites' la'qmd1le.-ms enflfinmonsieur n-6i

on Oui et c'st d ce moment.. sens le goueinmien egoye dsap
l us ort olu de cessr dtre avec laadenrs &J dia a sJ a psour trou

ILs ver des nouveaux marches plo i os

no u aS ontd pd ait ra es Iiile sfe mu I 'iai
rndes inen'e~ ls nouns ont seule- dans le inon l

ime nt dit :\Al endre os effets 'ou pnen. Mon cher sene ,,onsieur
vous pour t t boile traitU cEsî vrai ,nias nous na s qu e.ux

.de. réciproctt. peu ch
Utroche -C inenit mmtent,ces tîez sut les esquimaux pournous acheter

le gourii nAt quiest cae. que nous nos produs' ai couru le monde moi

vûndrons notreavóin' notre orge, nos quivous parle et je vous dîra que c ne

chevaux et notre beure ioinis cieir, sont pas les ambassadei qu e nt le
Jean-Claud.-Si je croyais ça ils n'au- commerce. La marchandise c erche.

raiént pas mcmi vote à la: pIochau élec- l'argentt 'aigent cher'che' le _ o mar-
tio" cié. Le plus simple' ommigs aujtipour

Pétrds.-a serai peu"tard alors., cela tousles.ambaéadgumpossilées. Ot
Voilà cé que c'est ue deselaisser con- est allé sansleî gouvernement chercher

ter toutes soos d'histdoins p:r des beaux' le th' en' Chine le sucie'èe'Lea .'me sse

parleirs l 'e saver de juger dans leWsio e Brezi lont on s
par nsnits. O'st tonjours bien parle estus élo"i enous . n-

dal -lerej uiestgeg da;op; oin :poilque

' oh .t1 Le limeuses dega nolui 'prtions l t e s esLamn
zettes qui nou di ent ane ce seiait bii bassadobinn'a s
heureux si inous n'a ovis jamais rien a sinon ,peugetre aux ambassa eui's qui
faire avec les anéricains 1 Est-ce qu'elles auront'fait;i.n ,beaupoyèa*6ù,ghgf e alt

vont nous pay l m ge à preset? uijoli salare a onsto
Bonsns.-l coutez je pense que- leh, n'aient a
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fea hurol peLn Ue parretsewihéc ri e r il ea Wî n è' -î o S n P cam a v n tn o nl e n rarcl e

lera,'orci l bec -avelèC-à--raté7dô, UïhuÙ 'ùs~n ie, uagititIu

M be arriver. ?týe,.QTlin .Plsl e-ci-
Qiv'v*'" Qygrdý ÔLe parifeit . va p1ro-p~ns~sbacupclÂaiîzd~

*~iblienL i'iiiit se rassernbh'r- Car le ciinq cheývaux boiteuk quê1m tldnu~
B al0Stle.1-1 lSà bL îùinie voiture Pour ha Pr P.l 1 S vi te

tia4P9u p i.r~d w Wi~. us: îîk~ rr, lrhaià
I!1àde.voir qlndlld ýmii'lè vont- ralie lIàùÈsýâaVôs decs "ii~iitîsres nî nt en 'lcorle

ilos MTis t!is cOAi xsle W plui s c'i ordasluac tènê
,ô'î irLi' àîidorùiùa;&. Àà lièé~ « u~hFe sfDsýidii -etVX l~%'

ilOs*g ele Petl èé nôtre atin~àin
et onltrîr Cet eté soliVPIlis ôIIOS,* ii ioce

,îiiiLtile u jauMais; le chientiuît de, ler VOISn,4jIii' seroin Iicti juii.iiùds' alÔirs'
W?~l~ilii. lài bîîé l ~6iii 'd.~e la JLd lib ~jù'd~ îtt~r lès ~û

ê~i'fêera a, et dot îf&féîatîonil lm 6L ètsa ni a*.Ii 1n pie.nt !~ndfLi >& U à lesYîi~oî 0, Qu>i~l Vousr ivenu
la. milice a cesse- d'amuýser 1les 9sel Coli eoùt libùsu donie cette

b1~ mO~iu'~ ~rai à' flïill eniélii S le Vou pXi)illi-i î s.pe eFà
"CIît'urS us revCte (lue cieiît - pssera lneoi pour -liîisser -i

jarnais2- mo"inuîs qlue tdût cul-i soit mie trer totie Ies nîca~i~s.nliè
.Jôiid,,je voi. dis~uf tM[ýa Ottep sans -dr-oit de douaniieo On M'ditiô. afeé

ýI"4 1 1 -Iihdi ii :Ill dc coeu 1à6 4~.1 pu . ~~à

~~1~l~i ~ ~ ~i iÉi 'Bon- onbii seFel sr.tnel ~itè~-
fair~e..e commeti <é:aW&c îs U~uh~~d'*oe~.- es que Id0ùcl e

a'ýal'tiôs lisaôé~oiid rat un petiviole ti, t'mais -je mie sais-pais
a~ns -faitiue l~l nrrn eCrisi é effliace Utsni. onei

'd iiiëiiàbd. .&' td6d be è&n 2ad h sae diîéd-e oii
miere esnbetles aînéiiiHns ei-8 t' I-iiVierýs il arri~verat-lsikes 1

~~i1iéi' ~~1lit us)inernnoîèû li'ié V ii'ï t&ilii 'diùadîi*saILIiý -f't*

&D T iionilx' pas ftn a at e mettrea,
es Ms ' dë â a4ùses' dont-o nie verrait

inisiei v voussî.-urs l C ae st.
ldt~6~d~ e~~cd~fréôf~t~ut~~imx .; ous ex~cuser'ez;vosaie

ldo1Ï5 sani eéé~oîe -e n'ai pi'S, S arn chi

f, u~i -ô -tel pieveru'.asqnei lmi;~

e~V~cdp~ibr' ~ ,cgtÙ9 aWtvotre pa rad ch'os iVdii
0Os qaI~ 4y anxoour 111
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